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Apostolique de Marie Immaculée. 
 

Extraits de sa vie 
 

  

 Marie-Louise reçut beaucoup de grâces dans son Chemin 

de croix fréquent. C’est là que JESUS l’éclairait d’abord sur le 

divin modèle qu’elle avait à copier. Les humiliations de JESUS 

surtout l’attiraient :  

 « Oh ! apprenez-moi, s’il vous plaît, à ressembler un peu à 

JESUS en acceptant toutes les humiliations qu’il Lui plaira de 

m’envoyer ! Même, si vous le jugez bon, humiliez-moi à temps et 

à contre-temps, pour me faire aller plus vite ! » 

 Quand elle comprit un jour que les souffrances de sa 

pauvre tête, c’était un peu la Couronne d’épines de JESUS 

qu’elle portait, ce fut une immense joie ! Elle fut heureuse 

désormais de laisser JESUS, de voir JESUS vivre en elle quelque 

chose de sa terrible souffrance ! 
 

 Marie-Louise était avide d’user son âme et de la faire 

mourir tout immolée à JESUS, pour y faire vivre JESUS seul. Que le 

mot du grand Apôtre dit bien le désir de la petite Apostolique : 

‘Ce n’est plus moi qui vis ; c’est JESUS qui vit en moi’. 
 

 

 Pour prendre pleinement l’esprit de l’Œuvre apostolique, elle veut devenir 

universelle, c’est-à-dire tout JESUS, dans la mesure du possible. Pas une misère, pas 

une détresse d’où qu’elle vienne qui ne la pousse à se livrer plus fort à Dieu. JESUS a 

si soif de ces âmes toutes livrées ! Est-ce que Lui ne s’est pas livré totalement ? 

Hélas ! il y en a tant qui l’abandonnent ! Nous devons ici travailler à nous livrer à 

Dieu, avec JESUS et Marie sans limites, coûte que coûte ! 

 Ainsi se réalise en Marie-Louise cette belle oblation avec le Christ, que, 

obscurément, elle a cherchée toute sa vie. En devenant davantage hostie de JESUS, 

elle participe aussi plus intimement à son Sacerdoce. 

 Tout chrétien, il est vrai, doit vivre avec Marie et participer ainsi un peu au 

Sacerdoce de JESUS, puisque tout chrétien par Marie doit devenir un autre JESUS 

Christ, de Bethléem au Calvaire ! Mais Marie-Louise qui sait que sa vocation l’appelle 

à réaliser cela en un degré spécial, en union avec les Prêtres Missionnaires Oblats de 

Marie Immaculée. 

 Jamais elle ne recevra de JESUS le caractère sacré ministériel qui fait ses 

prêtres pour l’éternité ; elle s’en attriste un peu parfois. Mais elle sait que la pleine 

efficacité de l’apostolat vient de cet autre sacerdoce d’amour qui rend l’âme 

tellement fusionnée avec son Dieu qu’elle devient toute-puissante sur son CŒUR. 

 En effet JESUS Christ, quand Il se donne à sa créature humaine et la fait 

chrétienne, lui donne nécessairement une part de sa grâce, de sa Charité, de sa 

mission, de son Sacerdoce, comme de son état d’immolation.  

 

 

 

 


